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TEXTE

De la vio lence à la mal trai tance :
conti nui té ou rup ture his to ‐
rique ?
La lutte contre la mal trai tance est une pré oc cu pa tion ma jeure dans
les sec teurs sa ni taire, so cial et médico- social. L’in jonc tion de « pro‐ 
mo tion de la bien trai tance  » ap porte dans de nom breuses équipes
des ques tions sur l’évo lu tion des pra tiques pro fes sion nelles  : com‐ 
ment dé fi nir le seuil entre ce qui est mal trai tant et ce qui ne l’est
pas ? Quels sont les re pré sen ta tions et les ima gi naires de la vio lence
en jeu ? Les ana lyses va rient selon les si tua tions.

1

Dans sa courte his toire, l’usage du terme de mal trai tance a reçu de
mul tiples dé fi ni tions et ex ten sions. La no tion de mal trai tance est en
construc tion et ap pa raît dans les an nées 1980. De puis 30  ans son
champ d’in ter ven tion s’élar git par ajout de nou velles formes de vio‐ 
lences. Aux sé vices phy siques se sont ad jointes, les vio lences
sexuelles et dif fé rentes formes de né gli gences, puis les vio lences psy‐ 
cho lo giques, et tout ré cem ment les ef fets sur les en fants de l’ex po si‐
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tion aux vio lences conju gales (Cham ber land  C., Dur ning  P., 2009,
p. 6).

Ces ex ten sions font de la mal trai tance un concept po ly morphe et ne
per mettent pas de spé ci fier son champ par rap port à celui de la vio‐ 
lence. La dé fi ni tion des concepts reste pro blé ma tique : ils sont po ly‐ 
sé miques et leur ap pré hen sion est de ve nue enjeu de contro verses.
Les termes de vio lence et de mal trai tance sont sou vent uti li sés
comme sy no nymes ou as so ciés sans pré ci sion, par fois selon des ap‐ 
proches propres à chaque sec teur d’in ter ven tion. Ce flou au to rise de
mul tiples ré in ter pré ta tions. Toute dis tinc tion pré cise est dif fi cile,
voire im pos sible, d’au tant plus que le néo lo gisme de mal trai tance est
as so cié à d’autres termes, par fois les en globe, tels les mau vais trai te‐ 
ments, les sé vices, les abus (sexuels), les mau vais trai te ments psy cho‐ 
lo giques ou la cruau té men tale, les né gli gences ac tives ou pas sives, et
les ca rences de soins. Le terme de mal trai tance s’ins crit dans la
conti nui té his to rique d’un en semble d’actes ou de si tua tions qui sont
abor dés à par tir de ces dif fé rents termes. Dire que les mal trai tances
sont une forme de vio lence fait consen sus.

3

Ce tra vail s’ins crit dans une re cherche doc to rale menée au près de
pro fes sion nels d’éta blis se ments so ciaux et médico- sociaux, à par tir
d’en tre tiens in di vi duels et col lec tifs 1. Il pré sente les at ten dus théo‐ 
riques et mé tho do lo giques d’une ap proche des si tua tions de vio lence.
Ce pré li mi naire est es sen tiel pour sai sir les dy na miques de la vio lence
à l’œuvre dans les in ter ac tions. Les dif fé rents rap ports à la vio lence et
à la mal trai tance sont consi dé rés comme le pro duit d’une conflic tua‐ 
li té entre les re pré sen ta tions et les ima gi naires qui in ter agissent dans
une si tua tion. L’enjeu est la dif fi cul té d’ana lyse des pro ces sus et des
modes d’in ter pré ta tion qui dé ter minent les seuils de vio lence et de
mal trai tance, ainsi que la construc tion de leur jus ti fi ca tion.

4

Mal trai tance et zone de to lé rance
Les re pré sen ta tions de la vio lence sont le pro duit d’une construc tion
so ciale. La dif fi cul té de l’in ter pré ta tion tient à la né ces si té de prendre
en compte si mul ta né ment les mul tiples élé ments qui par ti cipent de la
si tua tion et la pos sible confron ta tion de points de vue s’ins cri vant
dans des sys tèmes sym bo liques dif fé rents, mais jus ti fiant cha cun leur
propre co hé rence.
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L’ana lyse de la vio lence est in sé pa rable de l’étude de ses re pré sen ta ‐
tions, ce qui fait d’em blée que la vio lence est une ca té go rie hau te ‐
ment sub jec tive. Mais pa ral lè le ment et pa ra doxa le ment, la vio lence
ne s’ap pré hende réel le ment que par les ré pro ba tions so ciales qu’elle
sus cite (Fougeyrollas- Schwebel, 2010, p. 38).

Si cer tains points com muns ap pa raissent dans les mul tiples dé fi ni‐ 
tions de la mal trai tance, tels qu’une si tua tion de dé pen dance ou de
vul né ra bi li té de la vic time, il n’existe aucun consen sus stable sur une
dé fi ni tion plus pré cise des seuils de mal trai tance. «  La dif fé rence
entre les vio lences lé gi times et illé gi times n’est pas in trin sèque au ca‐ 
rac tère même de l’acte violent mais dé pend du re gard que la so cié té
porte sur lui » (Tom kie wicz, Vivet, 1991, p. 25). En ce sens, « dé fi nir les
li mites à par tir des quelles une ac tion est dite “vio lente” donne lieu à
une ten sion constante » (Brown, 2004, p. 24).

6

La ges tion de si tua tions de mal trai tance pré su mée que des pro fes‐ 
sion nels ont re la tées au cours de nos en tre tiens illustre cette dy na‐ 
mique. L’une d’elle se dé roule dans une mai son d’ac cueil spé cia li sée
qui ac cueille des adultes han di ca pés avec un ni veau de com pré hen‐ 
sion très bas. La plu part n’ont pas accès à la com mu ni ca tion par le
lan gage et cer tains sont ré gu liè re ment agres sifs et vio lents.

7

Une sta giaire ra conte à une chef de ser vice qu’une pro fes sion nelle a
lais sé Ni co las, nu, assis par terre dans la salle de bains pen dant plus
d’une demi- heure : « scan dale, on est tous monté au pla fond ! » dit la
chef de ser vice. La pro fes sion nelle en cause a une ver sion to ta le ment
dif fé rente : ce n’est pas pos sible pour Ni co las, avec sa pa tho lo gie, de
res ter assis comme ça, il au rait fallu le main te nir. Il était très agité
parce qu’il ne sup porte pas que la porte de la salle de bains cas sée ne
se re ferme plus. Dans son éner ve ment, il com mence à en le ver son
tee- shirt, signe chez lui qu’il est en co lère. La pro fes sion nelle le fait
se rha biller une fois, deux fois, trois fois et il finit par dé chi rer son T- 
shirt. Elle ap plique alors le pro to cole prévu, pour lui ex pli quer que, s’il
dé chire un habit, il n’en n’aura pas au to ma ti que ment un neuf tout de
suite : « il remet tem po rai re ment le T- shirt abimé pour se cou vrir et
un petit mo ment après, on en donne un autre et l’in ci dent est clos ».
Mais dans sa co lère, Ni co las re fuse de re mettre le T- shirt dé chi ré.
Elle af firme lui en avoir cher ché un nou veau moins de dix mi nutes
après. Ni co las se rait donc resté sans tee- shirt, mais pas nu. La chef
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de ser vice ex prime cer taines ré serves  : «  il n’y a pas de fumée sans
feu, si la sta giaire a été cho quée, c’est qu’elle est peut- être allée au- 
delà, on ne sait pas, on est dans l’en quête ». Une en quête est réa li sée
et l’af faire est clas sée quelques jours après par un autre chef de ser‐ 
vice.

Dans cette si tua tion, ce qui est jugé mal trai tant par une sta giaire est
ex pli qué par cer tains pro fes sion nels comme une pra tique « nor male »
en ca drée par un pro to cole. Pour gérer cette si tua tion, l’éta blis se ment
met en place une pro cé dure cen sée ga ran tir une cer taine « ob jec ti vi‐ 
té  ». Mais le dé rou le ment des au di tions pré sente une forme de
« théâ tra li sa tion » : « j’ai joué le jeu, j’étais neutre pen dant l’en tre tien,
mais après on en a dis cu té […] C’est au cas où la sta giaire va à l’ARS
(Agence ré gio nale de santé), qu’on ait une trace », ex plique le chef de
ser vice qui mène l’en tre tien avec la pro fes sion nelle in cri mi née. Pour
se pro té ger de toute cri tique de mau vaise ges tion de cette si tua tion,
il af fiche sa vo lon té de la trai ter selon un pro to cole res pec tant le
cadre im po sé par les au to ri tés de tu telles ; mais s’ex prime éga le ment
sa vo lon té de pro té ger sa col lègue. Ce cadre ins ti tu tion nel donne
l’ap pa rence de la neu tra li té et de la « bonne » jus tice ren due. Dans les
faits, un pro ces sus s’éla bore au croi se ment de mul tiples ar ran ge‐ 
ments : avec les autres, avec la mo rale et avec soi- même. Ce chef de
ser vice pré cise  : «  j’ai clas sé l’af faire, avec l’ac cord ta cite d’un autre
chef de ser vice concer né. […] Ce n’était pas pos sible, je la connais
bien, […] c’était plus une ca bale. […] Au vu des faits que j’avais, il n’y
avait rien ! ». L’ana lyse ne porte plus tant sur le dé rou le ment de la si‐ 
tua tion, ni sur la ma nière dont Ni co las peut la vivre comme vio lente.
La ques tion est ren voyée au res pect d’un pro to cole et à l’éven tuelle
mal veillance de la sta giaire.

9

Dans cette si tua tion de mal trai tance pré su mée, ce n’est pas un acte
isolé qui est ana ly sé (Ni co las par tiel le ment dé vê tu pen dant un mo‐ 
ment dans une salle de bains), mais une si tua tion com plexe qui met
en jeu dif fé rents élé ments  : les troubles du com por te ment de Ni co‐ 
las ; l’ap proche édu ca tive de ces troubles par cette équipe édu ca tive à
tra vers un pro to cole  ; l’ac tion choi sie par la pro fes sion nelle dans
cette si tua tion ; la re pré sen ta tion d’une sta giaire, par ailleurs très mal
notée par la pro fes sion nelle qu’elle met en cause ; les re pré sen ta tions
de deux chefs de ser vice qui n’ont pas vu la scène et ont à se po si‐ 
tion ner entre une sta giaire et une pro fes sion nelle (dont l’un dit « bien
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la connaître »). La loyau té qu’ils ex priment en vers leur ins ti tu tion in‐ 
ter vient éga le ment, ainsi que leur sen ti ment : « elle n’est pas mal trai‐ 
tante ». Re con naître la mal trai tance d’un pro fes sion nel c’est aussi re‐ 
con naître que l’ins ti tu tion n’ar rive pas à ga ran tir la sé cu ri té des usa‐ 
gers.

Les pro fes sion nels éla borent une «  zone de to lé rance par ta gée  »
(Dubet, 1998), qui se pré sente comme un es pace d’au to ré gu la tion,
sorte de sas de né go cia tion avant un éven tuel si gna le ment. Les pra‐ 
tiques sus cep tibles d’être ju gées «  mal trai tantes  » sont in ter pré tées
en fonc tion d’un ordre local et dans une forme d’entre- soi. Le choix
de si gna ler, ou non, une pra tique ne dé pend plus uni que ment du
conte nu de l’acte ou de la si tua tion, mais de l’ar ran ge ment moral avec
la règle opéré par les pro fes sion nels. Ils construisent leur propre hié‐ 
rar chie des lé gi ti mi tés au sein de cet es pace in ter mé diaire et ils re dé‐ 
fi nissent la zone de ce qui est ac cep table. Une telle hié rar chie des lé‐ 
gi ti mi tés a été éta blie entre les vio lences des dé te nus et celles des
sur veillants (Ros taing C., 2010).

11

Dans ces ins ti tu tions, toutes les vio lences n’ont pas la même va leur et
les actes des usa gers sont plus sys té ma ti que ment si gna lés. Dans
cette si tua tion de dé non cia tion d’une pra tique pro fes sion nelle, per‐ 
sonne n’a fait de fiche de si gna le ment. Une chef de ser vice confirme
l’exis tence de freins au si gna le ment de pro fes sion nels  : « on ne veut
pas faire sanc tion ner quel qu’un, c’est de la dé la tion […] on en dis cute
en équipe ».

12

Les pra tiques pro fes sion nelles consi dé rées comme «  li mites  » ou
« mal trai tantes » ne sont pas niées, mais elles re çoivent un trai te ment
spé ci fique au sein de cette zone de to lé rance par ta gée, à par tir de
seuils de gra vi té im pli cites. Elles sont alors jus ti fiées, par exemple par
l’ab sence de moyens pour agir dif fé rem ment, pour la sé cu ri té des
usa gers, ou par l’ab sence d’in ten tion mal veillante.

13

Il y a des fois, on est li mite. Mais comme les gens ne le font pas avec
une in ten tion mal veillante, […] c’est plu tôt qu’ils ne re mettent pas
assez en ques tion leur pra tique, ils le font par sa tu ra tion : « Allez ! Je
te re mets en chambre ! ». C’est pas « j’ai envie de te faire du mal, mais
je te sup porte plus, je te re mets en chambre ». […] Mais où est la li ‐
mite ? (un chef de ser vice).
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Ce pro ces sus de jus ti fi ca tion n’est pas une re mise en cause de la loi
ou des obli ga tions pro fes sion nelles. Il au to rise une ré in ter pré ta tion
qui re dé fi nit le sens donné à la si tua tion pour la rendre mo ra le ment
ac cep table et conforme aux codes en vi gueur. Ces jus ti fi ca tions
peuvent re po ser sur dif fé rentes op po si tions, comme  : «  tolérable- 
intolérable  », «  juste- injuste  », «  supportable- insupportable  » et
« digne- indigne ». Ces op po si tions consti tuent des « seuils de la vio‐ 
lence » à par tir des quels peuvent être ana ly sés des « fran chis se ments
de seuil » (Hin ter meyer, 2010) au sein de la dy na mique de la vio lence.
Cette no tion de seuil se ré vèle fon da men tale dans la ca rac té ri sa tion
de ce qui est violent et de ce qui ne l’est pas. Elle ren voie à la fois à la
ma nière dont nous pou vons cher cher à sai sir l’objet « vio lence », mais
éga le ment à la ma nière dont une per sonne res sent in ti me ment une
si tua tion ou un acte comme vio lents.

14

Ces pra tiques « li mites » de viennent ac cep tables uni que ment lorsque
cer tains seuils de to lé rance ne sont pas dé pas sés. Cette zone de to lé‐ 
rance connaît des li mites in ternes : tous les pro fes sion nels n’ont pas
les mêmes seuils de sen si bi li té et ils peuvent être en désac cord sur
les li mites du to lé rable. Elle au to rise par fois des pra tiques qui gé‐ 
nèrent pour leurs au teurs de la souf france et le sen ti ment d’être mal‐ 
trai tant. Dans la si tua tion de dé non cia tion étu diée, il y a confron ta‐ 
tion entre les re pré sen ta tions des pro fes sion nels de l’éta blis se ment et
celles d’une jeune sta giaire, per sonne ex té rieure ar ri vée de puis
quinze jours. Elle n’a pas connais sance des pro to coles, ni des ma‐ 
nières de faire et de pen ser les si tua tions propres à cette struc ture.
Ses ré fé rences per son nelles ne sont pas d’avance ajus tées à ces
codes.

15

Cette zone de to lé rance connaît éga le ment des li mites ex té rieures,
parce qu’elle ne peut lé gi ti mer toutes les vio lences. Lorsque des
seuils sont fran chis, la to lé rance laisse la place au si gna le ment et à la
sanc tion. Fran çois Jul lien (1998) parle du «  sen ti ment d’in sup por‐ 
table » face à ce qui me nace au trui, qui se ré fère à la li mite, au seuil,
condui sant ici, soit à la ré in ter pré ta tion « mo rale » des pra tiques, soit
à leur condam na tion.

16

Dans cette ten sion constante pour dé fi nir les seuils entre ce qui est
mal trai tant et ce qui ne l’est pas, les pro fes sion nels font des choix qui
ques tionnent « jusqu’où peut- on aller ? », « à par tir de quand devient- 
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on mal trai tant ? ». L’iden ti té pro fes sion nelle se construit sur le doute
d’une li mite tan gible de ces seuils. Cette in dé ci sion aug mente la
conflic tua li té, ce qui rend né ces saire des pra tiques de né go cia tion.

La zone de to lé rance par ta gée est créa trice de nou velles pra tiques.
Les pro fes sion nels peuvent se sen tir dé mu nis et le sen ti ment d’être
mal trai tant qu’ils évoquent est un mode d’ex pres sion de cette in quié‐ 
tude (Klin ger, 2011) qui par ti cipe à cette lo gique de ré in ter pré ta tion et
de né go cia tion. Cette zone de to lé rance fonc tionne comme une
« écluse », pour re prendre l’image de Jean Du vi gnaud (1986, p. 9-10) :
elle per met le re nou vel le ment des pra tiques dans le pas sage d’un
monde à un autre qui n’a pas en core sa forme dé fi ni tive.

18

L’ana lyse en si tua tion est es sen tielle pour com prendre les dy na‐ 
miques de vio lence et sai sir l’ar ti cu la tion entre les dif fé rentes di men‐ 
sions qui in ter viennent dans la construc tion et le dé rou le ment de
l’in ter ac tion. D’où la né ces si té de pré ci ser l’usage de la no tion de si‐ 
tua tion.

19

Les si tua tions de vio lence
Les termes de « si tua tion de vio lence » ou de « vio lence en si tua tion »
ne sont pas ici ré ser vés à une forme par ti cu lière de vio lence. Le mot
si tua tion est uti li sé en ré fé rence à la si tua tion d’in ter ac tion dans la‐ 
quelle s’ins crivent les dy na miques de vio lence, quels que soient leurs
types ou leurs formes, en in té grant l’in ter pré ta tion que les in di vi dus
font de cette si tua tion.

20

Dans cette pers pec tive, la si tua tion n’est pas un simple cadre de l’ac‐ 
tion. Les si tua tions sont so cia le ment construites, comme le montre
Er ving Goff man (1974), et les in di vi dus y sont ex po sés au ju ge ment des
autres. Mais ce ju ge ment et cette in ter pré ta tion dé pendent eux- 
mêmes du cadre de la si tua tion (et de l’in ter ac tion), ce qui conduit à
prendre en compte «  les croyances com munes et do mi nantes dans
une so cié té don née quant à la na ture des in di vi dus, car ce sont elles
qui consti tuent le cadre de ré fé rence à l’in té rieur du quel s’ins crivent
les ju ge ments por tés » (Goff man, 1974, p.  193). Les si tua tions consti‐ 
tuent un cadre de l’in ter ac tion, prin cipe d’or ga ni sa tion qui pose les
condi tions so ciales du dé rou le ment ac cep table des échanges, mais
sans les dé ter mi ner. Les cir cons tances ex té rieures ne suf fisent à elles
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seules pour ex pli quer une si tua tion, pas plus que les in ten tions d’un
ac teur ra tion nel. Er ving Goff man montre bien com ment, même si les
si tua tions d’in ter ac tions re lèvent d’un «  ordre ri tuel  » et orientent
l’en ga ge ment sub jec tif des in di vi dus dans la re la tion à l’autre, cha cun
dis pose comme res source «  d’ac com mo de ment  » (Goff man, 1974,
p. 39-40) de dif fé rentes stra té gies de pré sen ta tion de soi pour ajus ter
son rôle en fonc tion de l’in ter pré ta tion qu’il fait du dé rou le ment de
l’in ter ac tion (Goff man, 1973 & 1968). L’in ter ac tion pro cède, en ce sens,
d’une in ter pré ta tion mu tuelle des normes et des règles qui fonc‐ 
tionnent comme des « in di ca tions pour l’ac tion », au to ri sant entre les
ac teurs des ajus te ments, des né go cia tions ou des conflits. Ju lien
Freund (1983) s’ins crit dans cette pers pec tive de ré ci pro ci té entre la
si tua tion et la vo lon té sub jec tive de l’ac teur et consi dère que «  par
consé quent, si un conflit est condi tion né par une si tua tion, il s’ex‐ 
plique aussi par les in ten tions sub jec tives et les mo tifs de l’agent (ou
des agents) qui at tendent quelque chose de l’évé ne ment qu’ils pro‐ 
voquent » (Freund, 1983, p. 128).

Cette dy na mique se re trouve éga le ment dans le pro ces sus d’éti que‐ 
tage ou de la bel li sa tion for ma li sé par Ho ward Be cker (1985) et uti li sé
par So phie Bé roud (2010) pour ex pli quer que la ca té go ri sa tion et la
«  la bel li sa tion » d’un conflit comme « violent » ou «  illé gal » sont le
pro duit de l’in ter ac tion entre dif fé rentes prises de po si tions, dans les
confron ta tions in ternes à un syn di cat, dans le choix d’une tech nique
de lutte, entre dif fé rents syn di cats, dans la mé dia ti sa tion qui en est
pro po sée par les jour na listes, ou la ma nière dont un ma gis trat ap pré‐ 
cie les cir cons tances du mou ve ment so cial et gère la conci lia tion
entre dif fé rents droits. Elle montre ainsi que les re pré sen ta tions des
vio lences va rient selon les stra té gies de confron ta tion à l’au to ri té,
selon le degré de lé gi ti mi té du conflit et selon le choix de la mo da li té
d’ac tion.

22

Dans une ap proche re la tion nelle de la dy na mique des vio lences, la si‐ 
tua tion se pré sente comme un axe d’ana lyse à par tir du quel sont
com pris de ma nière in dis so ciable les sys tèmes de re la tions, la sub jec‐ 
ti vi té des ac teurs, la ma nière dont ils per çoivent la si tua tion ou les
émo tions qu’ils y en gagent. C’est l’ap proche mi cro so cio lo gique de
Ran dall Col lins (2010). Il consi dère que «  rien n’a de réa li té hors de
son contexte » (Col lins, 2000, p. 18). C’est « l’ex pé rience » qui donne le
sens, et l’in ter pré ta tion qu’en font les in di vi dus se fait dans le
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contexte de « micro si tua tions » (« mi cro si tua tio nalex pe rience », Ibi‐ 
dem, p. 21). Il ana lyse la vio lence à par tir de la dy na mique des si tua‐ 
tions («  si tua tions d’hos ti li té  »), dans la quelle émerge une «  ten sion
confron ta tion nelle ». Il s’at tache aux élé ments qui ex pliquent le pas‐ 
sage à l’acte de vio lence en in sis tant sur l’im por tance des émo tions
(flux « d’éner gie émo tion nelle ») dans la si tua tion, mais en consi dé‐ 
rant que «  ce ne sont pas des ca rac té ris tiques per son nelles qui
conduisent à un com por te ment violent » (Col lins, 2010, p. 251).

Pour mener une ana lyse in ter ac tion niste des si tua tions de vio lence,
par tir de l’in di vi du ou de ses mo ti va tions est in suf fi sant : « il faut en
plus qu’il y ait dans la si tua tion im mé diate un élé ment qui per mette le
pas sage à l’acte violent. C’est une com bi nai son d’op por tu ni tés si tua‐ 
tion nelles, et par fois aussi une ques tion de tech niques in ter ac tion‐ 
nelles qu’il faut avoir ac quises » (ibi dem, p. 243).
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Il in siste sur la ges tion des in ter ac tions et des émo tions (la « do mi na‐ 
tion émo tion nelle » qui pré cède la des truc tion phy sique), mais ouvre
éga le ment sur la stra té gie, puisque cha cun adopte dif fé rents com‐ 
por te ments en fonc tion de ses in té rêts (uti li té) mais éga le ment de ses
émo tions, selon sa ca pa ci té à gérer ces der nières. Il évoque l’at taque
du faible, la mise en spec tacle de la vio lence pour faire in ter ve nir
l’opi nion du pu blic, la mise à dis tance de la per cep tion des vic times
ou l’évi te ment de la confron ta tion psy cho lo gique avec elles. L’ac tion
n’est pas ra tion nelle par rap port à une fin, mais da van tage dé pen‐ 
dante d’op por tu ni tés. La preuve, selon lui, est que les si tua tions de
vio lence ne se dé roulent ma jo ri tai re ment pas comme prévu selon
l’ob jec tif visé, du fait de la ten sion exis tante. Cette idée d’op por tu ni‐ 
tés si tua tion nelles peut être rap pro chée de celle de « cir cons tances »
(Freund, 1983) dans le dé clen che ment des conflits. La di men sion des
« émo tions » dans la « confron ta tion » est es sen tielle dans la me sure
où elle ren voie à celle de la sub jec ti vi té des in di vi dus et à la prise en
compte des di men sions sym bo lique et ima gi naire de la si tua tion d’in‐ 
ter ac tion.
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Vio lence, sub jec ti vi té et ima gi ‐
naire
Les di men sions sub jec tive et ima gi naire in ter viennent né ces sai re‐ 
ment dans la dé fi ni tion de ce qui est mal trai tant et de ce qui ne l’est
pas. Elles per mettent de ré flé chir les dy na miques in ter sub jec tives qui
ex pliquent qu’un in di vi du peut res sen tir une si tua tion comme très
vio lente, alors qu’un autre la consi dère comme ba nale.
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La dou leur, par exemple, s’éprouve à par tir de seuils propres à cha‐ 
cun. Et même lors qu’elle est consen tie par le spor tif, celui- ci en gage
une né go cia tion avec le seuil de dou leur qu’il juge sup por table, im pli‐ 
quant que « l’im pact de la dou leur connaît donc une vi ru lence étroi‐ 
te ment liée à la na ture de la vio la tion in time qu’elle contient  » (Le
Bre ton, 2005, p. 131).
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Dans notre exemple, le re gard ex té rieur d’une sta giaire qui dit être
« cho quée », montre la va ria tion de ces li mites in times. Plu sieurs pro‐ 
fes sion nels in ter ro gés dans d’autres struc tures ex pliquent que ce re‐ 
gard ex té rieur vient ré gu liè re ment ques tion ner les li mites que
l’équipe de pro fes sion nels per ma nents a éla bo rées au sein de sa zone
de to lé rance : « sou vent les sta giaires nous alertent sur des pra tiques
de cer tains pro fes sion nels » (un chef de ser vice). Il peut être source
de re mise en cause des seuils de to lé rance per son nels.
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L’in ten tion hos tile, qui est sou vent le cri tère pre mier de dé fi ni tion de
la vio lence, peut aussi être in ter pré tée dans son rap port à la sub jec ti‐ 
vi té. Elle ne re lève pas uni que ment d’une « vo lon té » du sujet de nuire
à l’autre et ap pa raît éga le ment liée aux di men sions sym bo lique et
ima gi naire. Phi lippe Bre ton (2011) ques tionne cette di men sion de l’in‐ 
ten tion dans la vio lence ex trême à par tir de la ma nière dont elle est
per çue par les pro ta go nistes. L’agres sion qui dé clenche et jus ti fie le
re cours à la ven geance et à la vio lence peut être réelle, comme un
crime, mais elle peut aussi être ima gi naire, to ta le ment ou par tiel le‐ 
ment, dans la me sure où elle se fonde sur des per cep tions fausses qui
peuvent éga le ment se mêler à des faits réels. Si celui qui se venge se
consi dère comme une vic time, son ju ge ment des in ten tions réelles et
de la per son na li té de celui qu’il voit comme un agres seur peut être
er ro né.
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On peut même sou te nir, au re gard des faits, qu’une dé for ma tion ma ‐
jeure dans la per cep tion du réel semble très sou vent as so ciée aux
vio lences ex tré mistes, aux meurtres de masse et en core plus aux gé ‐
no cides (Bre ton, 2011, p. 17).

La prise en compte de la per cep tion d’une in ten tion, réelle ou ima gi‐ 
naire, par une «  vic time  », ap pa raît tout au tant es sen tielle dans la
com pré hen sion des dy na miques des vio lences, qu’il y ait ou non une
in ten tion réelle d’un « agres seur ». Ce jeu croi sé des per cep tions par‐ 
ti cipe de la va ria bi li té des sta tuts de «  vic time  » et «  d’agres seur  »,
une même per sonne pou vant oc cu per les deux rôles dans une si tua‐ 
tion  : une vic time pou vant se trans for mer en agres seur d’un agres‐ 
seur, qui n’était peut- être qu’ima gi naire, ou un agres seur être vic time
de la ven geance de sa vic time.
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Comme dans notre exemple, l’in ter pré ta tion qui est faite de cette
confron ta tion des per cep tions au sein de la zone de to lé rance dé ter‐ 
mine le mode de trai te ment d’une si tua tion. Ce peut être comme
dans ce cas une re dé fi ni tion de l’ac cep table ou dans d’autres cas l’at‐ 
tri bu tion d’une sanc tion. Entre ces ex trêmes, cer tains pro fes sion nels
in ves tissent cette zone comme un es pace d’ap pren tis sage qui offre
une sou plesse et une pos si bi li té de gra da tion des ré ponses. Selon
eux, cette pers pec tive per met de quit ter l’op po si tion to lé rance/
sanc tion et de dé ve lop per des lo giques «  for ma tives » et « pé da go‐ 
giques » en fa vo ri sant la com pré hen sion de la si tua tion et l’éla bo ra‐ 
tion de nou velles pra tiques pro fes sion nelles ju gées ac cep tables. Plu‐ 
tôt que de sanc tion ner di rec te ment un acte « ré pré hen sible », ils in‐ 
sistent sur la né ces si té de com prendre com ment se sont pro duits les
faits pour trou ver des so lu tions afin d’évi ter leur ré pé ti tion. Les dif fé‐ 
rents modes de fonc tion ne ment d’une zone de to lé rance que nous
avons ob ser vés ex pliquent qu’un même acte connaisse plu sieurs trai‐ 
te ments pos sibles : une claque don née par un pro fes sion nel dans un
mou ve ment «  ré flexe » en ré ac tion à la vio lence d’un usa ger a reçu
dif fé rentes ré ponses dans 4 si tua tions au tra vers de nos en tre tiens  :
li cen cie ment ; ab sence de ré ac tion ; re prise de la si tua tion avec le ré‐ 
sident pour ex pli quer ce geste en in di quant qu’il était dé pla cé, mais
sans sanc tion ; ana lyse de la si tua tion en équipe avec l’usa ger, ses pa‐ 
rents et le pro fes sion nel concer né pour ré flé chir en semble la res pon‐ 
sa bi li té des uns et des autres, et la di rec tion a «  sym bo li que ment  »
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sanc tion né le pro fes sion nel et l’usa ger, l’un par un blâme, l’autre par
un rap pel à la règle.

Conclu sion : de la mal trai tance à
la bien trai tance
L’in fluence des lo giques his to riques et ins ti tu tion nelles sur dé ter mine
le re cours au terme de mal trai tance qui ne per met pas de sai sir une
réa li té pré cise. Les che vau che ments avec le concept de vio lence sont
mul tiples et les ten ta tives d’en pro po ser des dé fi ni tions, plus spé ci‐ 
fiques ou res tric tives, se font à par tir de cri tères qui ne font pas l’una‐ 
ni mi té.
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Après avoir plus ou moins rem pla cé le concept de vio lence, le terme
de mal trai tance se voit peu à peu lui aussi sup plan té par celui de
bien trai tance dont la dif fu sion sou lève cer taines ré serves. L’ab sence
de dé fi ni tion pré cise et l’usage im mo dé ré du terme de bien trai tance
pré sente le risque de ser vir à mas quer ou dé nier une mal trai tance qui
dé range. La pro mo tion de la bien trai tance s’ac com pagne d’une ré fé‐ 
rence obli ga toire à des re com man da tions de « bonnes » pra tiques et
des pro to coles que les pro fes sion nels doivent s’ap pro prier, mais sans
se dé tour ner des risques de vio lence po ten tiels dans toute ins ti tu‐ 
tion.
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Quels que soient les termes uti li sés, les en jeux de l’éva lua tion des si‐ 
tua tions de dan ger ou de risque de dan ger et de l’in ter pré ta tion des
seuils de mal trai tance res tent dé ter mi nants dans la com pré hen sion
des dy na miques de vio lence. Cette éva lua tion «  né ces site une visée
com pré hen sive […] et ap pelle à une né go cia tion pro duc trice de sens
[…] en pré ser vant une place es sen tielle à la ré flexion cli nique » (Bou‐ 
quet B., 2007). Le seuil de ce qui est mo ra le ment ac cep table dans une
re la tion d’ac com pa gne ment se fonde sur un com pro mis construit
dans l’in ter ac tion et l’in ter sub jec ti vi té. Dans cette pers pec tive, l’in ter‐ 
pré ta tion peut s’ap puyer sur « une éthique de la per cep tion par ti cu‐ 
lière des si tua tions », une « éthique de l’or di naire » qui s’ins crit dans
l’ex pé rience quo ti dienne et ne se ré duit pas à la simple ap pli ca tion de
prin cipes mo raux uni voques (Lau gier S., 2009).
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Dans ce contexte de co ha bi ta tion de mul tiples vo cables, la dif fi cul té
de dé fi nir la mal trai tance n’a- t-elle pas rendu plus at trac tive la no tion
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NOTES

1  Nous avons réa li sé trente en tre tiens de pro fes sion nels (di rec teur, chef de
ser vice, psy cho logue, édu ca teur spé cia li sé, AMP, aide- soignante) de seize
éta blis se ments en Al sace ac cueillant des en fants, des adultes et des per‐ 
sonnes âgées. Nous avons ren con tré au moins deux per sonnes par struc ture
(un cadre et un per son nel édu ca tif) pour fa vo ri ser le croi se ment des re‐ 
gards.
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ment : « à par tir de quand devient- on mal trai tant ? ». Des pra tiques de né‐ 
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The fight against abuse is a major con cern within health and medico- social
sec tors. The rep res ent a tions and so cial ima gin ar ies of vi ol ence and abuse
are le gion and their vague ness al lows for mul tiple in ter pret a tions. From this
ten sion, pro fes sion als are faced with the issue: “when does one be come ab us‐ 
ive?” Find ing com mon grounds of un der stand ing is of ut most im port ance.
Pro fes sion als de velop a “zone of shared tol er ance”, i.e. a space of self- 
regulation, be fore any re port ing. “Ab us ive” or “bor der line” pro fes sional
prac tices re ceive a spe cific treat ment from im pli cit sever ity thresholds. This
jus ti fic a tion pro cess re defines the mean ing of a situ ation and makes it mor‐ 
ally ac cept able and in ac cord ance with eth ical codes.
Sub ject ive and ima gin ary di men sions are in volved in the defin i tion of what
is ab us ive and what is not. The dy nam ics of vi ol ence in situ ations ar tic u lates
the vari ous di men sions in volved in the in ter ac tion. In the situ ation, the sys‐ 
tems of re la tion ships, the act ors sub jectiv ity, their per cep tions of the situ‐ 
ation or their emo tions are deeply in ter twined. The defin i tion of vi ol ence is
dif fer ent ac cord ing to situ ations, act ors and the cir cum stances of the in ter‐ 
ac tion.
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